Cours Univers social-Pôles et richesses-Histoire régionale de Sorel-Tracy
[bookmark: _GoBack]Planification détaillée de la leçon 1 par Anne Millette
pour la CSST et l’appel de projet 2012
 
	Éta-pes
	Actions de l’enseignante
	Actions des élèves
	Commentaires
	Durée (minu-tes)

	Avant l’arrivée des élèves
	L’enseignante prépare le TBI, les tables et les chaises. Elle prépare le portable afin d’avoir accès au Power Point du cours. Elle doit aussi préparer les différentes feuilles à remettre aux élèves.
	---
	---
	---

	Préambule
	Accueil des élèves
L’enseignante salue chaque élève à son entrée dans la classe
	Au son de la cloche, les élèves entrent dans la classe et se placent à leur table
	Comme c’est le premier cours, les élèves seront très curieux.  L’enseignante doit donc en profiter pour faire valoir le bien fondé du cours, la méthode de travail et l’importance de leurs interactions.
De plus, comme le cours n’est pas individualisé, il faudra mentionner l’importance d’être ponctuel; pour eux, pour l’enseignante et surtout pour ceux qui le sont.
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	Prise des présences
L’enseignante inscrit la présence des élèves sur la feuille appropriée
	
	
	

	
	Communication d’informations diverses.
L’enseignante informe les élèves s’il y a lieu
	Les élèves écoutent activement.
	
	

	Entrée en matière pour la position géographique
	L’enseignante débute par questionner les élèves sur le sujet de leur présence dans la région de Sorel-Tracy.  
 De cette manière, elle interpelle les élèves pour que ceux-ci se préparent à s’investir dans une leçon et à initier une action d’apprentissage.
Cette action est importante car de celle-ci découlera l’intérêt porté à la situation géographique, à la présence de populations antérieures à la leur, des mouvements migratoires, des raisons qui ont poussé ces mouvements migratoires, des temps forts de l’économie et des régressions, de la poussée culturelle et de la dormance de cette dernière
	L’élève est appelé à réfléchir et à donner son opinion en réponse aux questionnements de l’enseignante. On peut s’attendre que les élèves aient plusieurs conceptions erronées en ce qui  concerne la position géographique de la région.  Aussi, il faut s’attendre à plusieurs commentaires négatifs sur la région (cul-de-sac, il ne se passe rien ici, c’est mort…) surtout parce que ils ne sont pas sortis de l’école. Leurs réponses risquent d’être péjoratives.
	Voici des exemples de questions qui pourraient faire l’objet de mise en situation de la part de l’enseignante :

Comment sont-ils arrivés ici?
Depuis quand sont-ils ici? 
Pensent-ils rester longtemps ici?
En fait, c’est quoi ici?
Pourquoi sont-ils ici?
Pensent-ils rester longtemps ici?
En fait, c’est quoi ici?
Qu’est ce qu’il y a ici maintenant?
Qu’est-ce qu’il y a maintenant?

Il serait important de consigner ces réponses afin de les confronter en fin de cours pour constater si le cours a enrichi leur vision globale de la région et leur appartenance à la région
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	L’enseignante présente la situation géographique de la région (voir carte en annexe)
La géographie physique inclut les limites territoriales, la topographie et le réseau hydrographique.  Aussi, on aborde le climat, les vents, les courants, la présence de faune et flore ainsi que la composition du sol. 
La composition culturelle de la région n’est pas abordée dans un premier temps.

L’enseignante donnera 6 acétates de base.
Une pour «avant» (vers 1500 AD)
Une pour «1670»
Une pour « 1760»
Une pour « 1800»
Une pour « 1900»
Une pour « 2000»
Il faut respecter le thème, et ne pas aborder les notions historiques.  Elles feront l’objet de questionnements. Ainsi, les élèves seront préparés pour les notions historiques de leçons subséquentes
 
	Ils écoutent les interventions ponctuelles de l’enseignant sur la géographie et colorent les sections appropriées de chacune de leurs acétates.  A la fin, ils pourront les superposées afin de percevoir une certaine évolution.
Cette activité pourra donner lieu à des questions, à des hypothèses; l’enseignante les prendra en note afin d’y référer plus tard.
	Cette partie n’est pas à négliger parce qu’elle est nécessaire pour captiver l’attention des élèves. Peu de gens s’orientent sur une carte et ont de la difficulté par la suite à se faire une vision des notions historiques.
Cette activité leur fournira une référence visuelle pour le cours.
Il faut donner l’acétate de base à chaque élève. Il faut prévoir des stylos vert, bleu, rouge, noir, jaune (végétation, cours d’eau, urbanisation, route pavée ou carrossable et chemin de fer, agriculture). L’enseignante doit veiller à favoriser leur implication et leur motivation durant l’exercice. Ils doivent pouvoir percevoir le but de la leçon et pouvoir répondre à la question : à quoi sert-il de connaître  l’histoire, la sociologie, l’économie, la politique la culture etc. tous des concepts de l’univers social.
On prendra le TBI et projettera les différentes acétates déjà coloriées (voir annexe)  On indique les changements pour les élèves en mentionnant que ces cartes seront utiles pour inscrire les notions historiques.
	60

	
	L’enseignante fait une introduction à l’activité d’enseignement-apprentissage en demandant aux élèves ce qu’ils se souviennent des notions d’histoire, d’économie de la région, de faits connus de la région… De plus, l’enseignante, grâce à des questions dirigées sur les notions non mentionnées lors du rappel, s’assurera que celles-ci soient abordées.
Elle explique que l’histoire n’est pas que des dates et des faits relatés par quelques individus.  Il y a un contexte à chaque écrit, une intention avouée ou cachée, et les écrits et les faits sont inter-reliés et peuvent être contradictoires. 
Certains écrits servent à l’historien mais sont empreints de la pensée de l’auteur, de son opinion, de sa prise de position face à la situation historique et culturelle qui l’entoure et de ses sentiments.  Il faut être vigilant quand on reconstruit l’histoire.  Les sciences de l’archéologie et anthropologie aident aussi pour représenter une réalité ancienne. C’est ce que l’enseignante propose.
Une représentation sur l’ancienne occupation de la région.

	Les élèves participent au remue-méninge collectif des connaissances antérieures en énonçant les notions qu’ils se rappellent et en répondant aux questions de l’enseignant.
	Sorel, 4è plus vieille ville en Amérique
Sorel, plaque tournante du commerce maritime au Bas-Canada
Sorel, capitale de l’acier
Sorel, ville du premier sapin de Noël en Amérique
Etc.
Ce sont des titres que Sorel a eus
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	Transition
	L’enseignante présente les premiers habitants de la région : les Iroquoiens
L’enseignante présente le village :

À 8 km de l’embouchure, mais à 2 km du fleuve par l’ouest
Utilisé pendant 10 ans (radiocarbone 1425-1525)
Comprenant 5 maisons longues
Regroupant 50 familles, environ 200 individus
Évidences archéologiques de poterie (donc agriculture), pipes, ( donc tabac, agriculture), grains de mais ( culture de Mais , cultivars 3 ou 4 mois, mais vert ou en lait), aussi sépultures de 9 individus, hommes, femmes et enfants ( dont une ensevelie sous un foyer, possibilité de séjour hivernal, et beaucoup de caries, diète forte en sucre végétal-mais-érable) donc établissement permanent ou 3 saisons? Aussi, des pierres polies, pierres taillées, (flèches, haches, grattoirs), objets en coquillage lointain (marin et lacustre) (preuve d’échanges avec d’autres peuples, possiblement dans les rassemblements), colliers.  Traces d’objets en os : couteaux, poinçons.
Terre assez sablonneuse, bonne pour l’agriculture.
Plan inclinal assez marqué, donc bon drainage
Végétation : érable rouge, chêne, frêne rouge, pour bouffe et construction
Mammifères : caribou, orignal, wapiti, castor, marmotte, rat musqué, ours noir, porc-épic
Poisson : esturgeon, doré, perchaude, brochet

.
	Les élèves visionnent les images et réfléchissent sur la raison qui a amené les Iroquoiens ici.
Ils peuvent réfléchir sur le quotidien de ce peuple. Il y a des gens en poterie, en chasse, pêche, construction, médecine, vêtements, canots, 
1. Printemps : culture du mais, chasse, préparation aux rassemblement; 
2. Été, rassemblement, chasse petit gibier, rat musqué et canard, pêche (probablement au filet, car peu d’hameçon dans le dépotoir)
3. Automne Récolte, chasse gros gibiers, préparation à l’hiver, confection de vêtements
4. Survie, fabrication d’outils, rites variés, défense du territoire 
	Qui sont les Iroquoiens?
Que sont les liens avec les Iroquois?
Quel est leur territoire?
Quelles sont les autres nations importantes du coin? (Hurons qui seront avec les Français et les Iroquois qui seront avec les Anglais-les Américains),
Pourquoi Mandeville est important? (un des seuls villages iroquoiens à l’époque de CONTACT). Il est à l’intérieur de la rivière et non pas sur les bords du fleuve
Provenance possible des 5 habitants rencontrés par Jacques Cartier le 28 septembre 1535 (voir photos en annexe)
Il les trouvera assez sympathiques (contrairement à d’autres qui les verront comme plutôt des sauvages belliqueux)
Car il leur laissera son galléon pendant qu’il poursuit vers Hochelaga.
Distance de 45 lieues, 3 jours en canot (on remonte le fleuve)
Distance de 9 km vers les rapides de St-Ours, une demi-journée en canot
Fouille ont eu lieu de 1969 à 1975 sur le terrain de Jean Mandeville
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	Activité d’enseignement-apprentissage
	L’enseignante explique les valeurs des peuples présents à l’époque de contact :: Autonomie personnelle ( individu n’est pas forcé à faire une activité, il développe ses talents et s’insère dans la collectivité)et responsabilité collective ( il n’est pas le seul responsable de ses actes, son clan, sa famille, sa communauté se partagent les conséquences).  Notions de guerres (pas peur de la mort, croyances aux forces surnaturelles et vie après la mort, rôle de l’échange et traitement des prisonniers, rôle égal de la femme, matriarcat pour les sédentaires, patriarcat pour les nomades, femme ont le droit de vie ou de mort, ou de torture sur les prisonniers)
Rôle du tabac (coupe la faim et garde au chaud)




< date 145 minutes
	Les élèves peuvent réfléchir au choix de mots : premiers occupants, européens viennent s’établir (par rapport à découverte, invasion, appropriation de territoires, ces notions reviendront dans les cours sur les traités avec les Autochtones, le Plan Nord etc. 
	Il est important pour l’enseignante de mentionner que les premiers occupants auront des styles de vie qui influenceront la vie des premiers européens qui viennent s’établir. Aussi, leur coutumes, parce qu’inconnues auprès des nouveaux arrivants rendra ceux-ci craintifs, crainte qui sera exacerbée par les récits des religieux qui ont été capturés (voire torturés).  Ces derniers les voient au travers de leur religion qui condamne la différence, les écrits enflammeront la médisance et la haine entre ses peuples. Comme les Français arriveront par Québec, ils se ligueront en premier avec les Hurons (qui guerroient par tradition avec les Iroquois) et les Anglais, au sud, se ligueront avec les Iroquois, car plus proches, d’où découlera beaucoup de guerres, de raids jusqu’à une certaine baisse de la population des Iroquois et une certaine paix. (voir photos en annexe)
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	L’enseignante utilise différentes méthodes pédagogiques pour aborder les contenus notionnels à enseigner :
· Questions-réponses
· Exposé explicatif
· Utilisation de matériel audiovisuel pour principalement afficher les cartes, les photos des Iroquoiens et des objets
· .

À cette étape du déroulement de l’activité, l’enseignant peut – et devrait – se référer aux annexes de cette planification en ce qui a trait aux notions entourant l’œuvre, l’auteur et l’analyse du poème pour aborder tous les points essentiels à une analyse initiatique convenable.
	L’élève est appelé à interagir avec l’enseignant et ses pairs et à écouter les explications notionnelles fournies par l’enseignant.
	Question-réponse :
L’enseignant dirige les élèves dans leur démarche d’analyse de l’œuvre en questionnant sur des points précis dans le but de stimuler leur réflexion autour des aspects de forme et de fond du poème.

Stratégies : 
Durant la lecture, l’enseignant conseille fortement aux élèves d’annoter leur feuille pour ainsi approfondir leur compréhension de l’analyse faite en groupe. Cela leur permettra de mieux intégrer la matière, en plus de pouvoir s’y référer subséquemment.
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	L’enseignant revient sur l’analyse du poème global en faisant un résumé des éléments importants à retenir quant à comment analyser le poème et le contenu de ce dernier. Aussi il peut demander aux élèves de mettre en leurs mots ce qu’il retient de l’activité.
	Les élèves s’investissent à faire un retour personnel sur l’activité en se questionnant sur les acquis théoriques qu’ils conserveront de l’activité.
	---
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	Transition
	Dans le but de partager aux élèves la tâche de réinvestissement de l’activité l’enseignement, distribue aux élèves une tâche d’écriture (voir annexes) à effectuer en devoir à la maison. Le retour sur leur intégration de la matière se fera dans un des cours suivants en faisant une rétroaction globale et individuelle.
	Les élèves reçoivent leur copie des consignes pour le devoir.
	---
	3

	Conclusion
	L’enseignant survole la feuille de consigne avec les élèves afin de voir s’ils ont bien compris la tâche d’écriture à faire en devoir. De plus, la personne enseignante répond aux questions par rapport à la méthodologie demandée pour la réalisation du travail.
	S’il y a lieu, les élèves posent leurs questions.
	---
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	L’enseignant demande de ranger leur matériel de façon organisée avec les notions théoriques déjà vues.
	Les élèves s’exécutent.
	---
	---
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